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LÉONARD VON MURALT 
 
Léonard von Muralt revisite un objet du quotidien 
et propose de le regarder autrement, notamment 
dans sa dimension sociale et culturelle. 
Lumiar, une planche à découper usée, détournée de 
sa fonction initiale, devient une archive unique et 
intime. Bien qu’elle ne livre que peu d’informations 
sur son passé, elle évoque des instants quotidiens : 
se préparer à manger et se nourrir – des moments 
conviviaux ou solitaires. L’or vient révéler une usure, 
des marques qui racontent aussi une certaine 
violence. Dans le domaine de l’histoire de l’art, le 
métal précieux rappelle les icônes russes, peintures 
sur bois qui représentent des figures saintes du 
christianisme orthodoxe. Si cette planche à 
découper évoque le pain, celui-ci dans la culture 
chrétienne, de la même manière que l’or, évoque le 
divin. 
 
Léonard von Muralt (*1989, Morges) est diplômé de la Haute 
école d’art et de design de Genève (HEAD). Parallèlement à sa 
pratique artistique qui aborde des problématiques de société, il 
est chanteur et parolier. Il est représenté par la Galerie Heinzer 
Reszler – Lausanne. 
 
TONY COLOMBE. K 
 
Dans les tableaux de Tony Colombe. K, comme 
dans ses poèmes, certains motifs reviennent de 
façon récurrente, tels les porte-bonheurs ou 
autres éléments de protection. 
Dans sa série Intransive care*, L’artiste vient saisir 
des moments de soins et d’amour, entre personnes 
trans, en peignant des parties du corps et en 
inscrivant des bribes de textes. Certaines 
formulations utilisées par Tony Colombe. K, comme 
« archives des sentiments », laissent une empreinte 
aussi forte que ses œuvres. Cette sensibilité pour 
les mots, se confirme par une présence régulière du 
texte dans son travail, un moyen pour réaffirmer un 
discours engagé. L’artiste met en valeur les traces 
ou les blessures en vue de célébrer une esthétique 
de la porosité, un univers où les matières répondent, 
telle une racine qui « fait péter le béton ». Tony 
Colombe. K crée de nouvelles mythologies pour 
pluraliser les imaginaires, hors de la grande histoire 
binaire. 
 
Tony Colombe. K (*1997, Paris) est artiste plasticien, sculpteur et 
poète. Diplômé de l’École cantonale d’art de Lausanne (ECAL), il 
expose régulièrement en Suisse et à l’internationale. Sa pratique 
artistique explore et redéfinit notamment les rapports de pouvoir. 
 
*Intransigeance à l'égard des soins envers les 
personnes trans. 
 
 
 

EMMANUEL MBESSÉ 
 
La justesse et l’équilibre des formes géométriques 
proposées par Emmanuel Mbessé, parlent autant 
du vide qui les entoure que des formes elles-
mêmes. 
Temple, à la fois une porte ou un passage, ouvre des 
espaces au-delà de l’œuvre elle-même. Dans cet 
environnement, elle questionne les représentations 
de l’hôpital qui historiquement possède des liens 
avec l’Église, à savoir la notion de confiance parfois 
absolue. Moïse matins, constituée de deux planches 
dont la couleur et les formes stylisées font penser à 
des vagues, évoque une scène biblique : Le passage 
de la mer Rouge. Chaque matin, l’eau recueillie 
entre les mains, se sépare pour s’asperger le visage. 
C’est pour l’artiste, l’évocation de la routine : se lever 
pour aller travailler, qui demande abnégation. La 
couleur, posée à la craie grasse, donne un caractère 
performatif à la démarche artistique, où chaque trait 
évoque le temps long de la création. 
 
Emmanuel Mbessé (*1983, Lausanne) est diplômé de l’École 
cantonale d’art de Lausanne (ECAL), explore sa double culture 
(Suisse-République démocratique du Congo) et rend visible 
certaines injustices. Sa maitrise des techniques de production et 
son souci du détail favorisent plusieurs lectures de son œuvre : 
contemplative et/ou engagée. 

 
CAROLINE SCHMOLL 
 
Caroline Schmoll a la capacité de créer des 
associations entre différents matériaux, textures 
et couleurs qui génèrent une poésie qui s’ancre 
dans le quotidien.  
De l’objet fonctionnel impraticable à la sculpture 
dont le référent est souvent évanescent, l’artiste 
crée comme de petits autels ou objets rituels. Avec 
Merci pour les fleurs, les formes irrégulières des 
contenants et leurs décors produisent comme une 
musique avec les végétaux et les champignons. De 
même par magie, Superpouvoirs, une œuvre qui 
reproduit un fétiche du Mali, appelé « boli », peut 
entraîner la mort ou informer sur l’avenir. La 
démarche artistique de l’artiste révèle une 
sensibilité accrue aux aspérités, à ce qui détonne 
dans le quotidien ; elle formule une réponse qui 
vient comme soigner et produire de l’espoir, sans 
rien promettre. 
 
Caroline Schmoll (*1985, Neuchâtel) est une artiste céramiste 
suisse basée à Lyon, elle est diplômée du Centre d’enseignement 
professionnel de Vevey (CEPV). Elle expose régulièrement en 
France mais aussi à l’internationale. Sa démarche artistique 
s’inscrit dans une vision contemporaine de la céramique, elle 
pratique notamment l’installation. 
 
Agathe Naito & Rosalie Vasey, 
Chargées du programme VU.CH, l’art à l’hôpital 
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LÉONARD VON MURALT 
 
1. Lumiar, 2021 
Bois (planche à découper), feuille d’or 24 
carats 
35cm x 20cm x 2cm 
 
TONY COLOMBE. K 
INTRANSIVE CARE 
 
2. Fire poem n°320 : une bougie pour 
chacunes de vos maltraitances, 2025 
Texte inscrit à la flamme de briquet à 
même la cimaise et poème imprimé sur 
papier rose 80g/m2 
 
3. (B ♡) Not doll friendly' moisturizing 
cream, 2025 
Toile et acrylique 
80cm x 70cm 
 
4. (E ♡) Je t'ai laissé mon cœur, derrière ta 
progé, près du lavabo..., 2025 
Toile et acrylique 
45cm x 55cm 
 
5. (G ♡) Frères de lipgloss, 2025 
Toile et acrylique 
45cm x 50cm 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
EMMANUEL MBESSÉ 
 
6. Temple, 2025 
Bois et pastel 
320cm x 200cm x 30cm 
 
7. Moïse matins, 2022 
Bois et pastel 
270cm x 50cm x 3cm 
 
CAROLINE SCHMOLL 
 
8. Merci pour les fleurs, 2022 
Papier peint 
270cm x 440cm 
 
9. Superpouvoirs, 2022 
Grès et émaux 
43cm x 60cm x 32cm 
 


